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peres. Iis ont dit : Perfonne ne trouve mau-~
'yais que le/ Prince fe déclare le prote&teur ‘de
Ia vertu , de Pinnocence , des malheureux ;
eft-il ra‘ifonnable de fe choquer, parce qu’il
protege hautement la religion, qui eft'le
plus ferme appui de fon emp1re° En travail«
lant pour elle, n’eft - ce pas pour lui-méme
qw’il travaille? Mais Jefus-Chrift n’a pas ex-
‘terminé ceux qui blafphemoient contre lui:
voudriezivbus donc,d mon pere! qu’un Sou-
verain religieux entendit du thrbne on il eft
affis, de femblables horreurs, fans chitier les
‘corupables;" & quand il frappéroit ‘de fon
fceptre ' ces ‘bouches impies , pourroit-on lui
reprocher de' fe faire un plaifir barbare de
maltraiter fes fideles fujets? La charité par=
deflus tout”: fans doute ; mais de la juftice.
Pe la charité , non - feulement pour les, pé-
theurs, maié encore , & principalement, pour
‘ceux ‘qui me le font pas. Empéchez que le
mauvais exemple ne caufe leur crime. Ce Juif
& ce philofophe qui ne dogmatifent point;
n’excitent ‘que. ma pitié : mais i , au mé-
‘pris de mes ‘ordonnances , ils font miffion
contre le chriftianifme, contre’la religion na-
turelle , contre Dieu; je ne pourrai , moi
Prince , févir contre les réfra&taires qui me
défobéiflent , qui foulent aux pieds mes com-
mandewens ! ,,

Pour toute séponfe, G. protefta qu’il n’a-
voit jamais écrit ce qu’on vient de voir :
qu’eflectivement il crolioit qu’on ne devoit
jamais tyrannifer les confciences, mais qu’il
sroloit en méme tems, que la police d’un



